
« Ce que Je te demande, c’est ta propre volonté »                         GE- La Volonté Divine –Lumen Luminis 

La Divine Volonté me demanda comme épreuve de Lui céder ma volonté humaine, 
en attendant mon fiat.  
 
La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine Volonté - J.4                                     Luisa Piccarreta                                                       

Dès que je fus conçue et que la Sainte Trinité se trouva en ravissement devant mon petit 
être, le Ciel et la terre firent la fête en mon honneur et me reconnurent comme leur Reine.   
 
J’étais tellement identifiée avec mon Créateur que je me suis sentie comme investie de la 
Royauté divine.  Je ne savais pas distinguer de séparation entre mon Créateur et moi.   
La Divine Volonté qui m’animait était la même qui animait les divines Personnes.  
Elle nous rendait inséparables.  

Tandis que tout était sourire et fête entre la Sainte Trinité et moi, je compris que tout  
ce qui m’arrivait devait être sanctionné par une épreuve que j’aurais à surmonter.   
L’épreuve surmontée est la bannière qui proclame la victoire.   
-Elle met en sûreté tous les biens que Dieu désire donner à l’âme,  
-elle la rend mûre et -elle la dispose à faire de grandes conquêtes.   
 
Je compris la nécessité de cette épreuve. 
Et je voulus honorer mon Créateur par un acte de fidélité allant jusqu’au sacrifice de ma vie, 
en reconnaissance des mers de grâces reçues de Dieu.   
Comme il est beau de pouvoir dire : « Tu m’as aimé et je t’ai aimé. »  
Sans avoir traversé l’épreuve, personne ne peut dire cela.  

Dieu Créateur m’informa que l’homme avait été créé innocent et saint.   
Pour lui, tout était bonheur.  Il avait le contrôle sur toute la création. 
Tous les éléments répondaient à ses souhaits.   
 
Comme la Divine Volonté régnait en Adam, lui aussi était inséparable de son Créateur.  
Pour pouvoir lui maintenir tous ces droits et ce pouvoir,  
le Créateur le soumit à une épreuve. Il lui demanda  
de ne pas toucher à l’un des fruits se trouvant dans le paradis terrestre.   
 
Cette épreuve allait confirmer son innocence, sa sainteté et sa fidélité.   
Mais Adam a échoué le test. N’ayant pas été loyal, Dieu ne pouvait pas lui faire confiance.   
C’est ainsi qu’il perdit sa royauté, son innocence et sa félicité.   
Par son refus, il mit toute la création sens dessus-dessous.  

Je percevais en Adam et en toute sa descendance,  la grave méchanceté de la volonté 
humaine. Alors moi, ta céleste Maman, à peine conçue,  j’ai pleuré amèrement sur l’homme 
déchu.  Par la suite, la Divine Volonté me demanda comme épreuve  
de lui céder ma volonté humaine.   
 
Elle me dit : « Je ne te demande pas, comme à Adam, de me concéder un fruit.   
Non et non !  Ce que Je te demande, c’est ta propre volonté.   
 
Tu la conserveras, mais tu vivras comme ne l’ayant pas,  
-la plaçant sous la domination totale de ma Divine Volonté,  
-Qui sera ta vie et Qui pourra disposer de toi à sa convenance.»  

C’est en me demandant ce don total de ma volonté et en attendant que je prononce mon fiat 
comme preuve d’acceptation que la Divine Volonté fit son quatrième pas dans mon âme.   


